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Enfin on signaUit que de» confi-ri-ncc!! avaient réuni plus de 7ou,()ou asiuciiH dans H,633 groupc-
mcnti poatiicolaircx, aMociation» d'anciennes el d'anciens élèves, patronages, etc.

u s. c. c, p. c
Devant un tel mouvement et U-h résultats acquis un tnuyeii des CONKICRICNCI'ÎS A PROJEC-

TIONS LUMINEUSES, pour satislaire aux luèuics aspirations, la S.C.C l'C, désire venir en aide

aux Emmcnts Canadiens clairvoyants : hointius d'ICtut et d l'Uiide, ayant travaillé jadis ou s'effor-

çant de nos jours, à développer l'instruction, et dont le peuple saura plus tard surtout, reconnaîtra
les services auxquels il devra son avenir.

Pour qui prendra la peine de lire le KIvSV.MI'; DU PI..\N DIC I,A SOCIKTIC, et la petite brochu-
re : DE LA CKEATU)N DE NOU V1:M,I;s KOKCIlS l'Ot K F.A C.H ANDICIK DU CANADA, éditée

par les fondateurs, "le Clusseluenl méthodique des Conlirences et d< s vius, " donnera vile graphique-
iiirnt une idée nette des puissants moviiis d'action que va constituer ce nouvel <iiililln>;e et des nom-
breuses matières indispensables, nécessaires, utiles, ou intéressanti s, pour l'iiisiriiclion publique et le

développement du Roût. à la diilusioii desquelUs il doit pouvoir ser\ir.

On a dit qu'il fallait marcher avec son temps; or notre temps nous (ait marcher vite, et la viei-

lenee des dirigeants est sans cesse tenue en éveil par les rapiiUs pio^Tis nalises.

I,es moralist s songeront aux pUiies socialis à giicrir, aux calamités publi(|Ues. qui peuvent
être évitées, par l'emploi de ces nouveaux inovens économiques diiislniiic laiiK iiieiit il agréablement,
d'éclairer les esprits, de gagner les citurs, de clias.ser reiinui, de charmer Us loisirs, de combattre
l'oisiveté.

D'autre part, dépen.ser beaucoup pour Ks écoles, c'est déjà très bien, mais développer tous les

moyens possibles d'enseignement pour les adultes est une véritable nécessite, dans un pays comme le

Canada, où. l'on ne saurait trop le redire, la population nouvelle, Dp; (HCNS Tt)UT FAITS, n'ap-
portant pour la plupart qu'un faible bagage d'instruction, est considérable, et va bientôt exercer ce-

pendant son action sur les destinées nationales.

Donc, tout en reconnaissant l'intérêt iuimense ipie les projections lumineuses o; nt pour l'ins-

tructioL des enfants, des jeunes gens des écoles, iiiais aussi se souvenant, de la par .e de St-Augus-
tin ; "PopuluH cor in oculis habet" (Il faut |)énétrer jusqu'au citur du peuple par les veux), les

fondateurs de la SC.C.P.C. ont pensé qu il serait bon d'en vulgariser l'emploi, en Canada, par une
puissante organisation plus générale, de conlerences périodiiiues.

Leur confiance dans le succès de leur ituvre qui, jusqu'ici n'a pas sa pareille au monde, est ba-
sée sur des faits étudiés et constatés dans bien des milieux différents ; elle s'est encore accrue cepen-
dant par l'examen des considérations spéciales et locales suivantes :

L'intérêt que présente naturellement pour le public, le spectacle des projections luininetlses ex
pliquées

;

Les facilités apportées par la S.C C.l'.C. pour le choix, les nouveautés constantes, la variété <K v

genres de sujets pour la confection des programmes
;

La possibilité pour un grand nombre d'œuvres, d'institutions, de sociétés diverses <U se créer
de nouvelles ressources

;

La nécessité pour bien des personnes en ce pays, d'utiliser Kur puissance d'initiative, et d'en-
treprendre sans obligation de posséder de grandes ressources

;

L'attrait qu'offre aux spectateurs, aux familles nombreuses, le théâtre instructif et amusant,
de peu de durée, pour une dépense modique

;

Le besoin de mettre en valeur, aux différentes heures de la journée, de nombreux locaux impro-
ductifs

;

La contagion de l'exemple, provoquée par la prompte publicité que les exhibitions publiques se
font à elles-mêmes

;

Et enfin, le concours assuré de tous les personnages, hommes et dames, tonnant l'élite de la
Na'ion, car cette œuvre groupera, sans nul doute aiilour d'i lie. Ions ceux sachant ])laner au-dessus
de la lutte inévitable des partis qui aveugle, et des regrettables iiuestions personnelles qui dégradent,
et envisager seulement, au point de vue de l'enseignement public, les intérêts les plus sacres de la
patrie canadienne.


